
L'ILLUSTRATION, ->OPULAT[RE

E. -Ch~îney, iionfrèe !dit lor-PuIen~.l'smoIescet Lorsque le véritable Albert de Clianiery avait disparu,
hommie vient (letUer votre mère. bIlanc esour, était au maillot. IL n'y avait piles1 àhte

Le sinarbu- se, prétÀiita dans 1a chambre voisine, eù déjà . dtiuiî des serviteurs qui s'y trouvaient lors de cette -dispani.,
W lJl:înàlî l'avalit précéeé. 't ien. Butin la iliarqu'ise était morte sans recouvrer àeà -faeu1-

-Ma mère! mna mère! murmura-t-il. tés. Quant à Fubien, 011 s'cil souvient, il tait ,'enuwl4-preièro
Madame deC Lhamery tait toujuursévauouie <'1is à Paris il y avait douze out treize ànnées:t3eulemenit.,
Onl envoya l hërcher un médecin. >I Ori en le voyant -iuni des papiers du-vérita%-Ule -marquis.
Il- inCduint accourut, luii prodigua ses soins, la fit rovenir Albert dé Chamery, quiý donce aurait pu nier -ide'nitô deý Ro

à elle. rcambole: .

M.uits, ainîsi que l'a-, ait dit Fabien, Rossignol -avait frappéôâ D'ailleurs, l'élèvede sir%%Williains ôt-ait dcvenu quant- aux

mort cetteoraitii frêle et maladive déjà. forme accom>1. Celuiqî s'ôtait nommé tour
La marquise, ayant repris 15essens, promena un- regard à tcur le vicomte de Camb olh, le marquis don Iiiigo de Los

égarv autuur d'elle, un regard brillantde fi<évre et de délire, 0'. .t5,si1f A;thur Ilocambole, ,gentilhomme anglo-Indien,
cil.. îe.ecîînt il3nnceni abinniLc-fils plein, dejen- à1v& fini par açquérir e-habitudes, des ru irsértbe

ie-eet de vi. -our lequel elle mourait. tElle lcï, reg.rdait en meiii, iristocratiques, " et un vrai, gentilhomnme devait b'y
riant, et le délire la prit, un délire qui dura plusieurs heures etI trariper.
Line fit pl.,e qu*U une sorte de -torpeui; et d'insensibilité qui ne C'est ce qui arriva,à F abieîî.-
lui perinit.pas de reconnitre 8onfils... Le vicomte d'Asmolit;s, tout entier,.du reste, àý la douleur

Madam e la narquise, dirent -les miédecins appelés ne de Blanche de Chaimery, qui devenait la -sienne, ne, douta pa§
passera P:..s la nuit. 1 nsu instant 111'i eût pi-ès de lu le vrai marquidé Cha ry

Ves- trois licres î. matin, madanie 'e Chamnery mourut, iýocamboIc àVait trotivé <un roman fort simple pôur expli-
sasao.eou -rô Lia~z? ubnr .in ufh tl quor comment, éciappf par miracle au désastre de-la,ÀUouie

jeune marin agenoulillés, cin pleurs, au pied de son lit, il n'arrivait àPari que trois mois aprè-s-ce dfeitrc..
quarante-huit heures de là, deux hommes, se tenant par ummn ùl oel ocat, il avait'teompris, on

î~ .amsilencieux et graves, revenaient à pied du -cimetière marin, que tout était llerdu, et il s'ôtait jeté,û-la mer. Mais la
kit bld, où ils avaientcut madamelmqie de Cha- oitlè.vi touché loin detre, eLsi bon nageur qu'il -ie,

mery àba dernière demeure, dans un ca% eau de famille. il avait fini pirsCcramtsponner à un débris du navire, ctrecom-
(;'était- le vie' :tc Fabien 'inle et ce jeune homme ifandcr son ânieÙ, Dieu, tandis-qu'une- lame l'cnegloutissait. A

arrivé pour recueli.r le dernier souffle de celle qu'il disait être partir de ce moment.,le jeune homme,,prêtendait avoir pierdu
ea mère. connaissance, et n'être revenu â lui quie longtemps-après. -fl-

ls descendirent ainsi des hauteurs de Montparnasse jus- s'était alors trouvé à bord d'un navire inconnu qui,,P'avait re-
quie la rute dc Vernieuil. Mais l% le marin regarda lixement cueilli, sani doute, au momentoù ildiý-paràis-titioïir toujours
Fabien. sous les vagues. -Ce naiire était danois. Il falisait voile -vers

-Monl ami, imon frère, car tu le seras, Fabien, dit-il d'une l'Améiqiue, et lorsque, complètement maître deosa raison, Ro,
'l.o.;%affectueuse, et tui feras le bonbeur de notre Blanche bieti- cambole avaitl ol dmnder qu'lon le mit à ,terre, il -avait
nmôe... -umr aiuéu déjà doublé le c:îp Finistère, et le capitaine ùIepouveit obtemn-

-0)11! oui, umraFain i I iérerà'hon désir. Rocambole était ddne alleô-en, -Amérique,
-Ehl bien! continua le'niarin, tui'as m'aconmpagner... ilJ d'où il revénait:

nue reste un dernier devoir .t remplir. on le voip, tout cela ôtait si vr-aisemblable, que perisonne
Fabien trtessillit. n'y pouvaittrobver rien de louche, et la-douleur qu'il tCémoi-

-In est un homme, poursuivit le compagnon de -Fabien, Igua de la mort deola marquise aleia de comppléter l'ilIiion.
un gentilhommne sans honneur, qui, non content de prostituer lt prétendu marquis de Cbamcry, à qui, du resbe, nous
son nmu j une'fille perdu, a épousé ]es remeuneii de cette fille, doximmrns souvent ce nom, se-pr&senta donc avc F"Ibioumrue
sa baine de notre miaison., et cet homme a t-ué notre mère. Saint-Florentin, chez le baron de (Jharnéry -Chanueroy.

.c'es. vrai, dlit FIbien. Les nouveaux-époux commen1çaieJil; par la lune ro ussclcur
Cet hionise, je vaisleueir. existence conjugale. Depuis deuxjours, mademoiîselle Andrée
Soit. it. simp~lemecnt licme.Brunot de Chanerý . erepentait amèrement d'avoir éjxoié 3i.

ïrt*touïs ducn.àse rvîrenirent rue Sixt-Flormitin, où le baron le baron de Chai-roy, un dé'bauché -pnrdu de dettes et dkbon-
-deVhimerJ huimr~s'était installé ap)rès son-mariage, peu neur, et sur lcqur our ne ponvaitplus fondre aucune eàpérance,
souieu deavor doùprovenazitlextsuua mobilier demna-e du-mnOuent-où'- ainsi qLle Me Uosqsig'ol, meurtri et teontu

denuoi2sllu Abêdr£-t Brunot.. -j <onné, était veiiu le 14i apprendre ->le jeune -marquis-de Cha-.
merv existait.

Mll Les gens d!Axdréc -nc connaissaient ni 1abien, ni, à plus
K ~forte raison, it;>camnbole. -Il les introduisirent- au s alon, eV~

frent que 3M.de baron et madame la baronin: étaint chez eum.

- Fabesi, imetire, vait té obié ce cClamery.
la niiar<uic, que ai&,au cmtèe vatééolgé Su- le baron dévina ce que FEabien luLi voulait, 'lais Fâbien le
tenir pour l'empC),hèr dc- 5c trouver nii, cetbommueenfin qui suaiencoeiit tsmlvoirlis5raparole à son
Voulait tuur le baron de Chïmety-Cliamuzýoy, c'était. RCCIW=Y- fuTuur heau.frZýèe-1'bole; Jiocambol3llt un pas vers lebaron:

.Taîaisinîost~îin'êaitcntôdiimncamalllc'aumilieu, - 'Mos icur de Cb=lmcro ? (dit il.
due circonsahnces î,us. dramatiques, plus si.sàntes ýet 'dins- - 'est nuoi, rôpordit le baisn.
de nîilucacuètims l aruivet;aubmôulncit où sajurmý4ton. - Je ixe nomme le marqhik -%Ibcrt -de Cluaincry, ditLRô-
aie 1nèremmi moiura-it, et il donnia touîies iesý«iharqimcrdu plus càimbole.

- rf iil - uplus sincère U1écfoir. Lbrnsiu t~ralslnv


